
CIRCULAIRE AU CLERGÉ.

Ste. Geneviève, le 8 Juin 1868.

Monsieur,

Le premier de février de l'année dernière, j'adressai quelques
mots au clergé réuni à l'Evêché, sur le projet d'un nouveau
journal dont il était alors question. L'exécution du projet me
souriait, comme à beaucoup d'autres, parceque j'y voyais le
bien de la religion, qui devait y trouver une arnie puis.sante,
dans les terribles combats qu'il lui faut soutenir contre le
journalisme impie. Aussi, ce projet était-il à mes yeux comme
un bouquet de fôte, que bénirait le glorieux St. Ignace qui a
écrit ces admirables lettres dont la simple lecture, après dix-
huit siècles, embrasent tous les cœurs d'amour pour Notre-
Seigneur et Sa Sainte Eglise.

La bénédiction de ce généreux défenseur de l'enseignement
du Christ dont le nom était gravé dans son cœur, en lettres
d'or, a produit son fruit, comme vous avez pu le voir, par le
Rapport de gestion de VAdministrateur de la société du Journal le
^^ Nouveau Monde ^ ut qui vors fut adressé le 15 mai dernier.
Vous aviez d'ailleurs sous les yeux, dans la circulation de ce
journal, une preuve sensible du succès qu'il obtenait chaque
lour. Jl en faut conclure que chacun en sentait intimement
I importance et la nécessité.

On a compris en effet que ce Journal était l'organe du
patriotisme religieux; qu'il associait le Prêtre au Citoyen, pour
promouvoir les intérêts religieux et civils du pavs

;
qu'il con-

sacrait ces sentences si vraies que la patrie et la religion ne
peuvent être séparées, sans jeter le peuple dans un abîme de
maux

;
que le Prêtre ne peut se passer du Citoyen, et que le

Citoyen -ne peut se passer du Prêtre, et autres qu'il faut
admettre comme des axiomes.
Ce journal parait avoir rempli sa mission, en établissant les

vrais principes sur lesquels doivent reposer les sociétés pour
être solides, en défendant les droits du St. Siège, contre les
ennemis de la religion qui attaquent avec un si grand achar-
nement; en justifiant les laïques qu'une presse impie ne se
lasse pas de charger d'injures; eu vengeant l'honneur du
cierge qu'outragent ceux qu'il a comblés de bienfaits; en
encourageant les bons citoyens, les vrais patriotes, dans l'ac-
complissement des saintes et belles œuvres qui s'offrent chaque
jour à leur charité, et qui attirent tant de bénédictions sur la
patrie qui nous est si chère à tous. Ainsi, c'est lui qui le pre-
mier a élevé l;i voix, pour favoriser le mouvement des Volon-


